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PRINCIPES ÉLÉMENTAIRES DE LA MISIQIE.

11
V a sept noirs ou caractères représentatifs des tous,

que fou désigne par les syllabes: 11, Re Mi- Fa, Sol
La., Si. Ces notes se posent sur cinq lignes qui prennent
le nom de portée musicale.

La Portée musicale est un assemblage de cinq lignes
horizontales qui se comptent de bas en haut.

A \ EXEMPL.E.

Outre ces cinq lignes-,on ajoute au-dessus et au--des-
sous, autant que le permet l'étendue de l'instrument,de pe-
tites lignes, que Ion nomme, lignes additionnelles ou sup-
plémentaires.
1 %

Les notes se posent sur les lignes, et entre les lignes
de la Portée.

On appelle Notes, les caractères dont on se sert pour
écrire la musique; et l'on nomme Silences, les signes em
ployés pour remplacer les notes,quand Hns<rnm<'u! doit
en effet observer un silence momentané.

FIGURES DES NOTES ET DES SILENCES EQUIVALENTS.

REMARQUE. La Bonde est faite comme un zéro; la JUan-
che, comme la Jionde avec une queue ; la Noire, res-
semble a un gros point noir avec une queue;la Croche
est comme la Noire avec un crochet a la queue; la Dou-
ble-croche, avec deux crochets, et enfin, la Triple-cro-
che, avec trois crochets.
Les queues des notes peuvent être tournées vers le

bas ou vers le haut, selon leur position.
Les Crochets peuvent être remplaces par une barre

transversale quand les Notes sont par groupe, comme
deux n au lieu de

) les doubles-croches,par deux

barras,comme quatre au lieu d<

triples-crochespar trois barres.
La Pause est un petit carré que Ion place sous la V.

ligne; la demi-pause est faite comme la pause et se pla-
ce sur la 3' ligne ; le soupir est fait comme un sept re-
tourne; le demi-soupir comme un sept; le quart de sou-
pir comme un double sept; et le demi quart de soupir
comme un triple sept.

Il y a aussi des signes de silences qui valent deux
ou quatre mesures ; on les nomme Batons de deux ou
de quatre pauses.

EXEMPLE.

DES CLES.
On appelle Clé le caractère de musique qui est placé

au commencement dune portée, afin de déterminer le

nom de la ligne d'où l'on part pour ifemmer les au -
tres lignes et les interlignes.

«
Il y a hois Clés : la Clé dUt, ; la Clé de Sol

et la Clé de Fa 9\



La Clé d'Tt se pose sur rs t.""2. :' et 4-: lignes;
la Cle de Sol, sur les 1reet 2'.; 4-1enfin la Cltfde Fa
sur les 3*et 4e.

EXEMPL.ES

Quoique la musi<jue d"()plticlf.'i*de ne s'écrive que sur
la Cle' de Fa 41 ligne, il est cependant essentiel de con-
naître les autres afin de n'être pas arrêté dans le cas 011
il faut transposer, c'est-à-dire, jouer dans un ton difte-
rent de celui clui est indique.

l'ensemble des sept notes, en y joignant loctave, (qui
est la répétition de la 1? note) comme Ut, Ré, Mi, Fa,
Sol, La, Si, Ut, se nomme gamme.
La gamme qui procède principalement par tons, con-

sécutifs, (qui se suivent) s'appelle gamme diatonique:
cette gamme comprend cinq tons et deux demi-tons.

EXEMPLE.

On voit par l'exemple ci-dessus, que les deux demi-tons
de la gamme se posent du 3meau 4medégré,', et du 7.mt". au o.,omf'

La distance dune note ou d'un son, à une autre note
plus aiguë (haut) ou plus grave (bas,) se nomme inter-
valle: il y en a de quatre sortes: le conjoint, le disjoint,
le simple et te compose.

On nomme,intervalles conjoints, ceux dont les, notes
qui les forment, se suivent immédiatement dans l'ordre
de la gamme,en montant ou en descendant.

On nomme, intervalles disjoints, ceux dont les notes
qui les forment ne se suivent pas immédiatement,et entre

lesquels on pourrait en placer UIH ou plusieurs autres.

EXEMPLE.

Les intervalles simples sont ceux qui n'excedent point
l'étendue de loctave: ils sont au nombre de sept , savoir:
(1.. seconde, de tierce, de quarts, de quints, df' sixte, de
septième, et d'octave

.1.EXEMPLE

Les intervalles composés ou redoublés,sont ceux qui
excèdent letendue de l'octave: on les nomme composés
ou redoublés, parcequ'en effet ils ne sont autre choses
que le redoublement des intervalles simples, ils sont par
conséquent au meme nombre, savoir : de neuvième ,
de dixième, de onzième, de deuxième,etc, etc ; ainsi., la
neuvième est loctave de la seconde; la dixième, celui de la
tierce; la onzième, celui de la quarte,la douzième, celui de
la quinte, etc. etc.

EXEMPLE.

ÉTI DE DE LA CLÉ DE FA.

On nomme Fa la note coupee par la ligne qui passe
«•litre les deux points «h* la Clé de fa, et Ion part deA ce
Fa pour nommer les autres notes.

POSE DES NOTES SI H LA CLÉ HE FA.

REMARQUE. L'etendue de l'Ophicléïde possède un nombre
égale de notes en montant connue en descendant, en par-
tant du Fa sur la ligne de la Clé.



DES MESURES.

Il \ a trois mesures simples ou fondamentates, sa-
voir: la mesure a deux tems., qui se marque par 1.' chif-
fre 2, ou par un barré; la mesure a deuxquatre qui
se marque par un 2 et un 4 audessous-; la mesure a trois
tems, qui si- marque par le chiffre 3; ou par 1111 3 et un 4-

au-dessous la mesure a quatre teins qui se marque par un (w'.

Les autres mesures se nomment mesures composées par-
cequelles sont dérivées des mesures simples. Voici les plus
usitées: la mesure a six-huit, qui se marque par le chiffre
6 et un 8 dessous~;la mesure a trois-huit,quise marque par
te chiffre 3 et uu 8 dessous,~ la mesure a neuf-huit,qui se
marque par le chiffre 9 et un 8 dessous,~enfin la mesu-
re a (Iouze-huit?qui se marque par le chiffre 12 et un 8
dessous,^. Voici d(où elles sont dérivées: la mesure a 68

dérive de celle a deux-quatre;celle à ~de celle a trois
tems;la mesure a 8 dérive de celle a trois-quatre; et en-
fin la mesure à ~,dt, celle a quatre tems.

On pourrait en démontrer davantage;mais les diffé-
rentes sortes de mesures dont on ne parle pas ici n'étant
presque plus usitées,ne sont vraiment d'aucuneutilite;et a-
vee celles indiquées ci-dessus on peut noter tous les chants
possibles.

Ouand il y a deux chiffres lun sur l'autre, le chiffre
supérieur marque la quantité des notes qui doivent entrer
dans la mesure, et le chiffre inférieur en indique la qua-
lité. Nous donnerons les exemples successivement en re-
gard de la pratique.

DU MOUVEMENT.
Le mouvement étant le dégré de vitesseou de lenteur

que ton donne à un Morceau de musique,chaquemesure
peut avoir différons mouvements: celui qui convient au
Morceau est ordinairement indiqué au commencement
par des ternies italiens. En voici les principaux.

TERMES ITALIENS. EXPLICATION.

Grave (
Lento

j Le plus lent de tous les mouvemens.
Largo

.....................

\

Larghetto Moins lent que le précèdent.
Adagio A raise,posément.
'Ilid(intill() Lu peu plus vite que l'Adagio.
AffettUOSO Al 'leettieuseme,même dégre que rAnllantilio.
Andatlfe Gracieusement et marqué.
Allegretto OU Ail!'" Un peu plus vite que !'Andant<\
Allegro OU All°. Vif ou Gai.
Prestissimo

'
T.'ès vite.PrestoD# (içs(ii ............

V{

Ces termes suffiraient pour exprimer tous les mouve-
mens possibles,maison eiï emploie beaucoup d'autrestels que:
Amorozo Tendrement passionnément.
Vil,(i(-e Vivement presqu'aussi vite-que le Presto.
COIl Brio Avec éclat.
Tempo (.'ilisto Dans le mouvement propre à la mesure.
Grazioso Gracieusement.
Moderato Modéré entre le lent et le gai.
Sostenuto. Soutenu.
("(Illt(ll)ile Chanter sans gêne et sans presser.
Tempo di MarcHt Mouvement de Marche.
Maestoso

.................
Majestueusement.

Agitato.................... Avec agitation,trouble.
On emploie aussi le motad libitum.,qui signifie a volon-

té, pour indiquer que le chanteur ou le concertant peut ra-
lentir ou presser le mouvement,depuis l'endroit ou se trou-
ve ce mot,jusqu'à celui,a tempo, qui signifie: en mesure
dans le premiermouvement;pendant ce tems les accompa-
gnemens doivent suivre strictement le concertantou le chan-
teur; c'est pourquoi l'on met a chaque partie d accompagne-
ment les mots col canto9ou avec le chant, en même temps que
l'on met a la partie principale le mot ad libitum.

DES TONS
ET DES DEMI-TONS

Le mot ton a plusieurs acceptionsen musique.On s'en sert:
t? pour désigner l'intervalle qu'ily a d'it à Re, de Ré à Mi etc;
2". pour désigner la note sur laquelle est établi et doit se ter-
miner un chant ou une gamme.nLa gamme est composée de cinq tons et deux demi tons
majeurs,en y joignant l'octave qui est la répétition de la
tonique. On appelle tonique,la note principale ou fondamen-
tale d'un ton.



Nemarquez que les deux demi-tons sont du Mi au Fa
et du Si à l'Ut; le Mi est la m'diante du ton(ou la tierce de
la tonique); le Si est la note sensible du ton, ( on la sep-
tième de la tonique.) Chacun des cinq tons de la gamme
peut se partager en deux demi-tons:l'unmajeur, l'autremi-
neur: ce qui fait en tout douze demi-tons.

Pour indiquer sur la musique l'élévation ou rabaisse-,
ment d'un demi-ton,on place devant les notés lp, signe diè-
ze (#) ou bémol (b).
Lil# devant une note, fait élever l'intonatjon musicale

dun demi-ton mineur; le \> dorant une note, fait ,baisser
d'un demi-ton mineur, et-le bécarre (!]) détruit l'effet du
# ou du k

Quelquefois on emploie le double dièze ( X ou $' )
pour élever Tintonation de deux demi-tons; et le double
bémol pour baisser de deux demi-tons.

On appelle note dièzée,celle qui est précédée dùii ~;
note bémolisée,celle qui est précédée d'unb, et note na-
turelle ou hécarrée, celle qui est précédée d"ilu
Pour connaître de quelle nature est le demi-ton

observez que lorsqu'il est majeur, les deux notes qui
le forment ont une dénomination différente et ne sont- '
point sur le même degré; et que lorsqu'il est mineur,
les deux notes qui le forment ont la même dénomi-
nation et sont sur le même dégré.

EXEMPLE. '-

DE L'OPHICLÉÏDEBASSE.
L'Ophieléide en général est un instrument de Basse,

la plus grave des instrumens en cuivre, la_seule basse
d'harmonie et de musique militaire.
Il est en Ut ou en ,Sib;-son« étendue est de trois oc-

^
taves_et_une_note; qu'iLparcourt_chromati<quementdepuis
le Si~ -au dessous des portées -(Clé- defa) _jusqu''a \ Ut
au-dessus (Clé d'Ut4e ligne).
L'Ophicléïde en Ut est généralement adopté dans les

orchestreset Simphonie: il s'écrit comme le Trombone
basse ou comme la Contre-Basse.

On ne saurait trop recommander 1emploie de l'Ophi-
cléide en Sib pour fharmonieet pour la mus-iqmflnilitaire:

v
1" il est plus grave et généralement plus juste qden Ut;
2° il est du même diapason que les Clarinettesen Si \>
dont on se sert dans la musique militaire;.??iLsimplifie
naturellement l'exécutionpar la suppression de deux- bé-
mols à la clé. L'Ophicléi'de,étant donc par-sa nature
destiné à jouer la basse, on ne doit pas l'emploier com-
me partie Intermédiaire:c'est ktort que beaucoup de chefs
de musique l'emploient comme Basson, ce qui est d'un
mauvais effet; bien que je ne prétende pas, pour cela,
interdire le Solo à l'Ophicléide.
La plupart des compositeurs se plaignent avec juste

raison,que la Basse n'est pas assez entendue dans les mu-
siques militaires: ce défaut n'est pas un vice del'instru-
ment,mais plutôt une négligencede l'exécutant,qui, pour

.
ménagerses poumons, reporte les notes graves à l'oc-
tave_supérieure;ou bien,sesert d'uneembouchuirede Trom-
bone,dontl'orificeestbeaucouptrop petit pour recevoir la
Colonne d'airsuffisante k_la_force nécessaire_du son.

OPHICLÉÏDE ALTO.
iLest en Fa-ou enMib. Samusique,- s'écrit sur la

Clé desol, commecellé-.du-Cor.-Son Son étendue est à peu
prèslamême- que celle- de l'OphicléïdeBasse: -il est bon
cependant,,de nepasprodiguer la 17 octave ni les qua-
tre ou cinq dernières notes aiguës.

On emploie l'OphicléïdeAltodansla musique mi-
litaire,surtout dans un ensembled'instrumentsde cuivre ,.
pour remplir l'harmonie ou pour doubler le chant; mais
son timbrejest généralementdésagréable:il manque de jus-
tesse; de la, rabandon a peu près complet où ce dernier
instrument est tombé aujourd'hui.

\

OPHICLÉÏDE a 3 Pistons ou BOMBARDON.

Le Bombardon est en Ut,en Sib,en Lab, et en rave.
On se trompe généralement sur son étendue au grave,

en la supposant plus grande qu'elle ne l'est réellement:
le Bombardon,par son mécanisme, ne descend qu'au Fa#
au dessous des portées (Clé de Fa);or,l'OphicMideen Ut

ou en Sib àune quarte de plus au grave,que le Bombar-
don en Ut ou enSib.



Le Bombardon en Lab, a une tierce de moins, au
gràve,que l'Ophicléide en Si •>.
Le Bombardon en Fa grave, a.,pour dernière note

en bas,un Fa#; le quel Fa,en raison du ton de 1 instru-
ment, donne le Si naturel; c'est-à-dire la première note
grave de l'Ophicléïde .en lIt. Il s'en suit que -1Ophicleide
en Sib1, a une note de plus au grave, que le Bombar-
don en Fa.

L'Ophicléïde a piston est généralement moins juste que
l'autre: outre que sa pose en est disgracieuse, il exige une
dépense d'air qui fatiguerait 1 homme le plus robuste: il
est presque impossible d'en parcourir tous les tons, à
cause de la difficulté qu'offre son mécanisme. On ne
peut faire d'autres articulations que le détaché,qui, lui mê-
me, devient lourd,en raison de la course des pistons.

On ne peut aussi employer utilement le Bombardon
que pour doubler l'ophicleide dans les simples basses: il ne
peut réellement exécuter que des successions très lentes,
et de cette sorte, les moindres traits lui sont interdits: chez
lui, enfin, les pistons ne viennent point, comme pour les
autres instruments en cuivre, tels que le cor, le cornet,le
trombone,faciliter 1 exécution et le chromatique.
Les ouvriers ont généralement jusqu'ici négligé Ja

facture, de l'Ophicléide, qui est presque toujours faux et
défectueux en quelques parties,et quelle que soit sa tona-
lité: ses imperfections,bien connues et la longue expérien-
ce que j'ai acquise de 1instrument m'ont donc engagé à des
recherches minutieuses, qui m'ont amené a découvrirplll-
sieurs vices de confection. Mr. Besson facteur, Rue Tique-

tonne, 14 guidé par mes conseils, et après de nombreux
essais.,est parvenu a en détruire tous les défauts. Ses Oplii-
cléïdessont aujourdhui très bien faits et d'un doigté facile:
ils ont de belles notes graves,une belle qualité de sonnet
dt. plus,ils sont très justes. Il serait a desirer, dans 1 in-
térêt de l'art, que les autres facteurs suivissent son
exemple.

DE L'EMBOUCHURE
ET J)E SES PROPORTIONS.

On distingue trois parties dans l'embouchure: 1? le bord,
qui repose sur les lèpres; 2°.le bassin, qui reçoit le volume
d'air que l'on veut introduire dans l'instrument;3.° la queue,
ou le prolongement du bassin, qui, en resserrant, compri-
me l'air, et lui donne plus d'activité, lors de son introduc-
tion dans lînstrument.
L' Embouchure ne doit être ni trop grande ni trop

petite: trop petite, elle donne un son faible et dune
qualité médiocre: trop grande,elle n'est guère propre
qu'aux sons graves et ne permettrait pas de parcourir
avec la même facilité' l'échelle de l'instrument.Voici donc
les détails de sa dimension.

Longueur totale....... ! 72 millimétrés.
Largeur du Bassin... 27 id.
Profondeur du Bassin , ....34 id.
Epaisseur des Bords 5 id.
Largeur du grain vers le Bassin ...... 7 id.
Largeur vers le bout..... 10 id.

Les meilleures embouchures se font en cuivre; mais, pour éviter le contact désagréable et dangereux de ce mêlai
avec les lèvres, elles peuvent., et même doivent être dorées ou argentées.



DE LA POSITIONDU CORPS DE L'EXECCTANT
ET DE LA TENUE DE L'OPHICLÉIDE.

L'Élève doit se tenir debout, le corps incliné sur la
hanche gauche; le pied droit un peu en avant, la tête
droite et fixe, la poitrine effacée afin de faciliter le
jeu des poumons.
Ouand on joue en marchant il faut, autant que possi-

ble, conserver une pose qui favorise l'émission du' son:
nous engageons a cet effet les élèves a faire usage d'un
cordon pour suspendre l'instrument.
Le Cordon devra être fixe à l'anneau de la grande

branche de l'ophicléide par une petite agrafée: sa. lon-
.gueur sera calculée de telle sortes que l'embouchure se
trouve placée naturellement devant la bouche: cette
position laisse une-grande facilite pour les combinai-
sons du doigte.
Pour tenir l'ophicléide selon les règles, il faut con-

sulter la figure ( ) et reproduire exactement les indi-
-cations qu'elle expose.

L'Ophicléide a neuf, dix, et quelquefois onze Clés,
qui procèdent par demi-tons, voir la figure où elles
sont indiquées par des numéros)

POSE DE LA MAIN GAUCHU. Cette main doit être posée
au-dessous du support fixe sur la petite branche: le pou-
ce et les autres doigts restent levés au-dessus des Clés
fixées à la grande branché : Findex sur la 1re Clé, le médium
sur la 2l: le pouce sur la 3e. l'angulaire sur la 4-e.; le petit
doigt reste appuyé sur la grande branche a cote de la 4e
Clé, afin que la main soit toujours arrondie.

POSE DE L4. MAIN DROITE .
Cette main doit etre posée sur

la grande branche au-dessous de la 4? Clé ; lePouce- sur
la 5l. Clé, le petit doigt sur la 6% l'annulaire sur la 7®, le
médium sur la 8% et l'index sur la 9®.

On dirige ensuite la partie inférieure de l'instrument
du coté droit; lembouchure a la hauteur de la bouche,
le coude gauche rapproché du corps, le coude droitun peu
éloigné, et le bras arrondi.

OU PLACEMENT DE L'EMBOUCHURE
SUR J,ES LÈVRES.

L'embouchure doit poser au milieu de la bouche, deux
tiers sur la lèvre supérieure et un tiers sur la lèvre infé-
rieure, contre laquelle elle trouve naturellement un point
d'appui qui l'empêche de changer de position.
Les lèvres doivent être tendues comme si l'on voulait

imiter faction de rire, la bouche restant toutefois fermée
et ne conservant qu'une ouverture d'environ 5 millimè-

Ires pour donner passage a la colonne d'air nécessaire
a l'emission du son. L'embouchure une fois placée sur
les lèvres doit s'y maintenir; c'est de sou plus ou moins
de pression sur elles, de leur resserrement oji de leur é-
largissement calculés,que dépendent l'exécution et la jus-
tesse de tous les sons graves, aigus et intermédiaires.Ce-
pendant il est bien rare de trouver des Ophiclenlistesqui éxé-
cutent la succession suivante : ~ vt T5.
sans qu'il ne s'opère un certain dérangementdans les lèvres,
Le grand volume d'air nécessaire a la formation de ces
sons, écarte les lèvres et les repousse en quelque sorte;
l'embouchure à peine posée perd son point d'appui, l'air
s'échappe ces deux cotés de la bouche,et le bruit du souffle
se fait entendre en même tems que celui du son, ce qui pro-,
duit un mauvais effet: or, pour obvierai cet inconvénient,on
devra baisser un peula mâchoire inférieure, de manière a ce
que l'embouchureait toujours un certain appui sur les lèvres.
Les lèvres ainsi resserrées des deux côtés de l'embouchure,
mais laissantune ouverture suffisante au milieu de la bou-
che, permettent à cette grande abondance d'air île s'intro-
duire tout entière dans l'embouchure,sans qu'il y "ait aucu-
ne perte àl'extérieur*et les sons, indiqués ci-dessus n'en
ont que plus dè volume et dé rondeur.
Dans tous les cas, on doit éviter d'enfler les joues et

de remuer le menton: une telle habitude nuit à l'émis-
sion du son et donne mauvaise^race.

.
jusqu'à ce que l'elève ait acquis l'usage de l'embou-

chure, il n'étudiera point de manière à se fatiguer les lè-
vres^ car elles se durciraient et perdraient leur flexibi-
lité; les sons deviendraient rudes et -la justesse en serait
altérée. ;

DE LA RESPIRATION.

Elle se forme de deux mouvements; l'aspiration et l'ex-
piration. - '
Dans le mouvement de l'aspiration,l'àir s'introduitdms

la. poitrine- par la
-
dilatation des poumons; et il se trouve

ensuite expulsé peu a peu par l'effet contraire ; c'est ce
qui constitue l'expiration. L'aspiration est longue toutes
les fois qu'on la fait au commencement d'une phrase pré-
cédé d'un silence : elle est prompte, lorsqu'onesLobligede la
prendre subitement au milieu d'une phrase ou il n'y a
pas de silence. Dans tous les cas, on doit chercher à ce
qu'elle se fasse avec une certaine facilité, et,pour ain-
si diré, sans qu'on s'en aperçoive. -
L'expiration se fait toujours avre lenteur, par degrés

d'affaiblissement, même quand la phrase ne serait pas as-



sez longue pour soutenir rentière expulsion de l'air; car l'ef-
fet qu'il produirait en s'échappant avec violence, outre qu'il
nuirait a l'exécution; serait encore fort désagréable.
Dans l'action de l'aspiration, les lèvres s'écartent,la lan-

gue fait un mouvement rétrograde,et l'air s'introduit dans les
poumons; le volume d'air plus ou moins considérable étant
introduit, les lèvres se M'sserrent.la langue s'avance pour
fermer l'ouverture qui reste encore au milieu de la bouche
et pour retenir l'air. La langue se retire ensuite avec
précipitation, l'air aspiré s'échappe, frappe celui que

-
l'instrument rènferme, et cette collision ou ce choc de
l'air, produit le son.(l)

FORMATION DU SON
ET" DU COUP DE LANGUE.

Il y a quatre objets ou qualités à considérer dans
le son, savoir :
1°-Le ton, c'est-à-dire le dégré d'élévation ou d'a-

baissement du son, qui dépend sur les instruments a em-
bouchures,de la pression plus ou moins forte que celles-
ci. exercent sur les lèvres : plus cette pression est forte,
plus les lèvres se resserrent plus le passage de l'air se ré -
trécit;, or, l'qir étantplus comprime, produit les sons aigus :
on obtient les sons graves par le moyen contraire, c'est-
à-dire en diminuant la pression et la tension des lèvres;
3° L'intensité, ou la force: le plus ou moins de force,

ou de faiblesse donnée aux sons, dépend du mouvement
plus ou moins énergique de la langue; et la continuité du
son, au même dégré de force ou de faiblesse, dépend
du même volume d'air fourni lors de l'émission du son.
Sans cesse obligé de passer de l'une à l'autre de ces nu-
ances, ainsi que par toutes les modifications qui séparent
lés- deux termes tant dans le solo que dans raccompagne-
ment, l'artiste doit se rendre maître de tous les sons de fins-
trument pour les modifier à volonté;

3? Le timbre, qualité particulière du son, qui,
dans un unisson exécuté par plusieurs instruments,se
fait remarquer par une nature et un caractère qui lui
sont propres. Il faut remarquer encore que le timbre
naturel à rinstrument,varie suivant l'individu: ainsi, de
même que chacun a son organe particulier en parlant,
de même tout exécutant a une qualité de son qui lui
est propre dans le jeu d'un instrument;

4P. La plénitude, ou rondeur. Cette qualité moelleuse,
flatteuse, est opposée à la dureté, à l'âpreté,a la séche-
resse des sons. La plénitude peut appartenir aux
sons forts ainsi qu'aux sons faibles. Le talent de fèxé-

On pourrait meme dire que cet ce qui constitue le coup de langue.

cutant consiste à la répandre sur tous les sons. Lors-
qu'il y est parvenu, on dit de lui comme on dit aussi
d'un instrument, qu'il a une belle qualité de son.
On a essaye de peindre, par divers monosyllabes

,
l'action de la langue dans la formation du son; on pour-
rait également peindre, dune manière imitative, l'action
de la langue, en disant qu'elle semble rejeter de la bouche
un petitl)Out de fil lorsqu'elle dirige l'air dans l'instrument:
elle n'articule aucunement le mot tu comme on se borne à
le dire assez à tort., car alors elle frapperait intérieure-
ment.tandis qu'au contraire elle s'élance a l'extérieur,

DE L'ÉTENDUE DE L'OPHICLÉÏDE

L'Ophicléïde réunit au privilège de parcourir d"une voix
égale tous les dégrés de la gamme, l'avantage de la ré-
sonnance multiple sur plusieurs positions.
La pression des lèvres suffit alors pour faire raison-

ner toutes les notes du corps sonore de finstrument.
L'échelle générale de l'Ophicléïde commence au

TABLATURE DE L'OPHICLÉÏDE
Chaque Clé ayant son numéro d'ordre, les sons à vi-

de seront indiqùés par un zéro.
On appelle sons à vide, les notes du corps sonore qui

se font sans le secours des Clés; ainsi, la 1reùClé étant tou-
jours ouverte par la nature de l'instrument, le' zéro indi-
quera quelle doit rester ouverte, et le chiffre la quelle
doit être fermée.
Les autres Cfés étant toujours fermées, les chiffres in-

diqueront qu'elles doivent être ouvertes.

.
La Clé de Fà $, et celle de La b, ne pouvant s'ac-

tionner sans le concours de la Clé sur laquelle sa queue
s'appuie, ne pourront être indiquées par des chiffres: ainsi
4'une sera désignée par ce signe (CI. #) et l'autre par celui-
ci: (Cl. h). Il est impossible de rendre ces deux notes parfai-
tementjustes, si TOphicléïde ne pos,sède pas onze Clés au
lieu de neuf. Non seulement ces deux Clés sont dune utilité
immense pour la force et. la justesse des sons, mais enco-
re elles sont indispensablesà la justesse de plusieurs cadences.
REMARQUE: Lorsqu'une note sera indiquée par plusieurs
chiffres,on devra prendre ensemble5les Clés qui correspon-
dent aux chiffres. Ainsi,la 3' Clé ne peut jouer sans le con-
cours de la 2? ou de la 4.; la 4e. sans celui de la 2eet de
la 3'; la 6Î, ne peut jouer sans le concours de la 5'.: la
Clé de Fa # sans celui de la 6V; et enfin la Clf: de La b,

sans celui de la 7e (Voyez la figure(.



0



RÉSUMÉ DE LA TABLATURE.

Le Table au ci-dessus indique les principaux doigtés usités dans la musique d 'Ophicléide; mais comme il arrive •
souve nt qu un trait, et même une phrase, deviennent inexécutables par la difficulté du doigté naturel de -finstru-
iront, il e st donc indispensable pour arriver a une bonne et brillante exécution, d'apporter des modifications auxdoutes qui lèveront tous les obstacles. Ainsi Ion trouvera plus loin des exemples qui indiqueront toutes les mo-
difica ations possibles au doigte de 1instrument, et que nous désignerons par doigté composé ou factice.



GAMME ENHARMONIQUE ET ETENDUE GÉNÉRALE DE L'OPHICLÉÏDE.

DES NUANCES EN GÉNÉRAL.

On emploie en musique certains mots italiens ou leurs abréviatifs, et quelques autres signes, pour marquer lesprincipales nuances de gout et d'expression.
Par nuances, on entend une variation dans l'intensite dun même son,ou de plusieurs sons qui se succèdent. Le

signe de renforcement —signifie qu'il faut commencer doux, et augmenter progressivement la force
d'un son ou dun trait au-dessous ou au-dessus duquel il est placé.

Le signe d affaiblissement r - =— signifie, aucontraire, qu'il faut commencer fort et diminuer progressive-
ment jusqu'au doux.

Lorsque ces deux signes sont réunis~signifient qu'il faut enfler puis diminuer le son

Les termes suivants indiquent aussi les différentes nuances de force ou de faiblesse que l'om doit donner au son.
TERMES ITALIENS. ABREVIATIONS. EXPLICATIONS.

Piano ou P ; doux.
Dolce dot doux affectueux.
Dolcissimo

_
dolciss * très doux.

Rinforzando....
:

Sforzando .'J'S1'0rz" ou ri'J 011 */: en renforçant.
Mezzoforte ....... mez.f. ou mJ" \ demi fort.
torte for, ouf : fort.
Fortissimo /'""OUff ....... : très fort.

TERMES ITALIENS. ABREVIATIONS. EXPLICATIONS.

Pianissimo : pr ou PP .. : très doux.Crescendo
. cresc j en augmentant le son.

Crescendo poco a poco : cresc poco a poco j en renforçant peu a peu.Decrescendo
: decresc j en affaiblissant le son.Smorzendo : smorz i en laissant mourir le son.I)iininiiendo j dimin : en diminuant.

lVezza voce : tnez voce à demi voix ou à demijeu.
Sotto voce ..................; sot voce .............. id, id.

Les mots Ritardando ou Ritard: et Rallentando ou Rallent: signifient qu'il faut rallenfir un peu le mouvementJusquau mot (f Tempo ou en mesure.
Pour enfler le son on donne un seul coup de langue en conservant à sa disposition la colonne d'air.



Prolonger un son en ohst'rvant une gradation insensible du piano auforte et revenir ensuite au piano par la mê-

me gradation., c'est ce qu'on appelle filer un son.

EXEMPLE DES SONS FILES.

On voit qu'il s'agit ici de passer du doux au fort en enflant le son par gradation,et de le diminuer insensiblement
pour revenir ensuite du fort au doux. Il faut s'attacher dans ce travail a produire des sons de même qualité' et ne
point en altérer le timbre dans le —

crescendo par des éclats désagréables.

EXEMPLE DES SONS ENFLES.

Lorsque l'on rencontre des notes alterées par des dièzes ou des bécarres ( rarement desbémols,) on doit les ac-
centuer plus fortement que la note sur laquelle elles font leur résolution.

On voit par cet exemple, que la note accidentée sous laquelle est place le chevron fait toujours sa réso-
lution en montant, étant considérée comme note sensible.

DES MODES.
On appelle Mode le caractère affecte au ton. Il n'y a que deux Modes, l'un majeur, et l'autre mineur, auxquels

se rapportent tous les tons.
Le Mode est majeur, quand, de la tonique a la médiante,il y a quatre demi-tons, c'est-a-dire deux tons pleins;

il est mineur, quand il n'y a que trois demi-tons, c'est-à-dire un ton et un demi-ton.

EXEMPLE.

On voit par l'exemple ci-dessus, que le Mode mineur se prend à la tierce inférieure ( au-dessous)de la toni-
que du Mode majeur, et vice versa.

La même règle est applicable aux douze demi-tons contenus dans la gamme.
Chacun de ces douze demi-tons, peut être en particulier tonique dans full ou l'autre Mode ; il faut pour cela

employer les dièzes et les bémols a la clé; en voici les règles:
Les dièzes se posent après la clé, de quinte en quinte en montant.
Les bémols se posent après la clé, de quinte en quinte en descendant.

POSITIONS DES DIÈZES À LA CLÉ.

POSITIONS DES BÉMOLS À LA CLE.



On ne peut placer les derniers à la clé sans avoir placé
ceux qui précèdent; par exemple:le dièze d1Jt ne se.pose
qu'après celui de Fa; celui de Sol, qu'après les deux pré-
cédents; et ainsi des autres. On observe la meme règle
pour les bémols.
C'est toujours ledernier dièze ou le dernier bémol qui

détermine le ton: ainsi, règle généralelorsqu'un Mode est
majeur, le dernier dieze pose a la Clé, est toujours note sen-
sible du ton (ou sous-tonique);on remonte dun degré pour

:
connaître la tonique,et lorsque le Mode est mineur, le derT
nier dièze est toujours sus-tonique, par conséquenton des-
cend d'un degré pour connaître la tonique.
Lorqu'un mode est majeur, le dernier bémol pose à la

Clé, est toujoursla sous-dominante du ton,on descend d li-
ne quarte pour connaître la toniqueet,si le Mode est mineur,
le dernierbémol esttoujours la sus-dominante; on remonte
d'une-tierce pour connaître la tonique.
'Lorsque la clé est armée de plusieurs bémols,lavantder-

nier est toujours posé sur la toniqueduModemajeur;et on
descend d'unetiercedumême bémol pour connaître la toni-
que du Mode mineur.

POUR APPRENDRE À BATTRE LA MESURE.
4

Pour battre la mesurè, on fait des mouvements égaux
de" la main ou du pied,pour mesurerexactementla durée des
notes et des silences

.
Les mouvements égaux que l'on fait en battant la mesure

se nomme tems,que l'on divise en tems forts et entems faibles .La mesure marquée par deux mouvements se nommeme-
sureà deuxJtems; celle:marquéepar trois mouvements,mesu-
re a trois tems,et celle marquée par quatre mouvementsme-
sure à quatre tems. _Chaque mesure de musiqueest comprise entre deux traits
perpendiculaires[ | que l'on nomme barres de mesure .Les deux barres tj qui terminent un morceau ou qui
en marquentles divisions se nommentbarres de séparation.
Chaque mesure d'un morceau de musique doit contenir

des valeurs équivalentes,soit en notes, soit en silences.
Le C placé après la Clé : indique qu'il faut

battré la mesure a quatre tems. -
Faites plusieurs fois de suite quatre mouvements égaux,

dans la direction des'quatre points de la figure suivante, etr
comptez bien également 1.2.3.4. 2

La première figure de note delà musique,s appelleRon-
de; cette note est celle qui a le plus de valeur,puisque sa
durée égalé la: mesure a quatre tems;
Pour exécuter une Ronde,il faut la prononcer en frappant,

et soutenir le son jusqu'au quatrièmetems révolu de la' me-
sure. La pause est le silence équivalent de la Ronde.

Pour la pause;prononcez et comptez 1.2. 3.4.
Il est essentiel,dans les commencementssurtout, non

seulement de battrelamesure,maisencored'en marquer
tous les -teins.
La mesure se partage en tems forts et en tems faibles.
Dans la mesure à quatre tems le premier et le troi-

sième tems sont forts,et le secondet le quatrièmesontfaibles.

Pour faire comprendre le Rhythme (laMesure),ilfaut,
des le commencement,décider la mesure. lorsque les tems
forts sont bien marqués, l'oreille est satisfaite,et Ibn suit ri-
vée plus d'intelligence le reste d'un morceau.
Avant de passeràPétude des gammes, et afin d'acqué-

rir l'usagez de l'embouchure,nous engageons les élèves
à s'exercer quelque tems k l'étude suivante, com-me é-
tant indispensable a la souplesse '-des lèvres et à la for-
mation des sons. >



DES GAMMES MAJEURES ET MINEURES
A TOU S LES DEGRÉS.

Le ton (1 UT est le modèle de tous les Modes Majeures, et le ton de LA est celui de tous les Modes Mineures.
Nota. L Elève ne devra jouer la Basse d'accompagnementqu'après avoir passé toutes les gammes et les intervalles.

T outes ces gammes devront être exécutées lentement. On doit aspirer une suffisante quantité dair pour sou-
tenir des sons égaux et droits.

La tonique du mode mineur st- prend a la tierce inférieure du ton relatif majeur.
Pour obtenir cinq tons et deux demi-tons dans les gammes mineures, la sixième et la septième note en

montant sont ordinairement majeures.

On peut maintenant passer à l'étude des autres gammes, mais en y procédant d'une manière méthodique. Cette manière
est fixée par les limites que fart s'est imposées dans certains cas: elle consiste a considérer la dominante (ou 5me note
au-dessus de la tonique), et la sous dominante (ou 4me note au-dessus de la tonique), comme de nouvelles toniques, en
faisant,, sur chacune de ces notes une nouvelle gamme majeure.



-
Dans la première de ces gammes (Ut majeur), la 5'/ (Sol) devenant tonique, occasionne l'emploi du premier

dièze; la 4te.au dessus ou 5te au dessous de la tonique (Fa), produit le 1er bémol. Ainsi; comme il est dit cidessus,' ...chaque gamme majeure, a son ton relatif mineur a la tierce mineure au dessous de la tonique majeure qui est pour
ainsi dire, sa propriété, et avec lequel elle a un rapport non moins intime que celui qui se voit entre la gamme
tonique et celle de la dominante (ou 5r note), et de la,sous dominante (ou 4' note). En conséquence, voila donc
six gammes, trois majeures, et trois mineures qui sont relatives entre elles par rapport a la gamme principale, et
dans lesquelles une mélodie peut passer alternativement.

EXEMPLE.

On voit par cet exemple qu'il suffit d'ajouter ou de retrancher un accident au ton primitif pour obtenir les
deux relatifs majeurs.













ÉTUDE DES INTERVALLES PAR BLANCHES
ET Llg SILENCE EQUIVALENT.

La deuxième figure de note de la musique, s'appelle
Blanche;cette note vaut la moitié de la Ronde.
Deux Blanches,égalent la valeur d'une Ronde.

EXEMPLE. Une Ronde
vaut deux Blanches.

Poùr exécuter deux blanches,il faut prononcer la lïe
au premier tems,.et la soutenir, jusqu'au second inclusi-
vement, prononcer ensuite la 2? au troisièmetems, et la
soutenir jusqu'au quatrième tems inclusivement.

EXEMPLE.
t.
/ -

La demi-pause est le silence
équivalent de la Blanche.

Pour une Blanche ét une demi-pause prononcez~ 1.2. 1.2. ~et comptez: Elanche, .I. 2. t [- - - ,]==={

'' 1. 2. 5.4. 1.2. ~5,4.
Le: nom de chaque intervalle musical, exprime le

rang de la noté où l'onva, paj^rapport à la note d'où
rOll part: ainsi ïunisson est la position de deux notes
sur le même degré, comme Ut,Ut. Ré, Ré. etc.L'intervalle de seconde est formée par deux notes
diatoniques,comme Ut Ré, Mi Fa. etc.
L'intervalle de seconde.formeepar un ton, se nom-

me seconde majeure, et celle formée par un demi-ton,
seconde mineure.

11 y a dans la gamme cinq secondes majeures et
deux mineures: les deux secondes- mineures sont,
Mi Fa, et Si Ut.
La seconde majeure devient mineure,ou la seconde

mineure devient majeure,par 1 emploi convenable des
signes #,- ou q.

L intervalle de tierce est une distance de trois notes diatoniques.
La tierce formée par deux tons est majeure; la tierce formée d'un ton et demi est mineure.
Il y a dans la gamme trois tierces majeures, et quatre mineures.

,
La tierce majeure devient mineure, ou la tierce mineure devient majeure par lemploi convenable des signes(itératifs # et ~.



Les notes placées a distance de tierce (intervalle impair) ont des positions semblables: elles sont de ligne en
ligne ou. d'interligne en interligne.

L'intervalle de quarte est unedistance de quatre notes diatoniques.
-
La quarte formée par deux tons et un delni-ton, se nomme quarte juste; là quarte formée par trois tons,

se nomme quarte augmentée (ou triton).
Il y a dans la gamme six quartes justes et une quarte augmentée (Fa Si).
Les notes placées à distancés de quarte (intervalle pair) ont des positions différentes.



L" intervalle de quinte est une distance de- cinq notes diatoniques.
Il v a dans la gamme six quintes justes, et une seule quinte diminuée (Si Fa).
La quinte formée par trois tons .'t un demi-Ion se nomme quinte la pîu. deux touset deux demi-tons se nomme quinte diminuée.
Les notes placées à distance de quinte (intervalle impair) ont des positions semblables.

L intervalle de sixte est une distance de six notes diatoniques. •La sixte formée par quatre tons et un demi-ton se nomme sixte majeure.
La sixte formée par trois tons et deux demi-tons se nomme sixte mineure.
Il y a dans la gamme quatre sixtes majeures et trois sixtes mineures.
Les notes placées a distance de sixte (intervalle pair) ont des positions différentes.



L intervalle de septième est une distance de sept notes diatoniques.
La septième formée de cinq tons et un demi-ton, se nomme septième majeure, et la septième formée de

quatre tons et deux demi-tons, se nomme septième mineure.
Il y a dans la gamme deux septièmes majeures (lJt Si t] et Fa Mi) et cinq septièmes mineures.
La septième majeure devient mineure, comme la septième mineure devient majeure, par l'emploi convena-

ble des $ ou des k
Les notes placées à distance de septième (intervalle impair) ont des positions semblables.

t '
L intervalle d octave est une distance de huit notes diatoniques.
L octave est juste quand les deux notes sont également nature!ies, ou dièsées ou bémolisées.
Si le # ou te n'affecte que Tune des deux notes, l'octave est diminuée ou augmentée.
Les notes placées a distance d octave (intervallepair) ont des positions différentes.



MÉLODIES ET RESUME DES INTERVALLES PAR RONDES ET BLANCHES
DANS TOI S LES TONS MAJEURS ET MINEURS.

Il est essentiel maintenant de faire alterner l'élève dans la pratique de ces leçons, afin de le familiariser a-
vee la Basse daccompagnement.
NOTA. NOUS ne chiffrerons maintenant que les notes qui exigeront une modification de doigté: en conséquence les
notes non chiffrées devront se faire avec leur doigte nature!.

Afin d'habituer l'élève de bonne heure à la connaissance des modes et des tons, le professeur devra le ques-
tionner sur toutes ces leçons.

ÉTUDE DE LA MESURE À DEUX TEMS.
1" Pour battre la mesure à deux teins, on frappe le premier et on lève le deuxième.

2

EXEMPLE.

12" La mesure à deux tems, s'indique,après la clé,par le chiffre.2 ou par un ~ barre; et aussi par d'au-
tres signes dont on trouvera plus loin des exemples.



DE LÀ REPRISE.
La Reprise est un signe de répétition. Quand la reprise est pointée a gauche et a droite,

~:||: elle marque qu'il

faut exécuter deux fois ce qui la précédé.t ce qui la suit. Quand elle est pointee seulement a gauche, :1 onn'e-
xécùte deux fois que ce qui la précède et dans le cas ou elle n'est pointée qu'à sa

droite Il: on n'exécute deux fois,

que ce qui la suit. Si elle n'est pointée ni a sa droite ni-a sa gauche elle marque seulement la fin dun morceau,et

se nomme Barre de terminaison ou Parre finale.





















VALEUR DE LA NOTE POINTÉE.

Le Point augmente toujours de moitié la valeur de la note qui le précède: de sorte que s'H est après une
Ronde, j] augmente sa valeur dune Blanche: s"il est après unt. Blanche, il augmente sa valeur d une Noire, et
ainsi de suite jusqu'à la Triple Croche.

EXEMPLE.
La Ronde pointée, vaut trois Blanches. 0^
Dt'ux pour la Ronde et une pour le point
La Blanche pointée, vaut trois foires

,
Deux pour la Blanche et une pour le point..... #

Nota. Nous ne parlerons des autres valeurs, qu'en les plaçant toujours en regard de la pratique.

ÉTUDE DE LA MESURE À TROIS TEMS.
Pour battre la mesure a trois tems, on frappe le premier tems,onmarque le deuxième a droite et on lève le troisième.
Faites plusieurs fois de suite trois mouvements égaux, dans la direction des trois points de la figure suivante,

et comptez bien également. 1, 2, 3.

La mesure a trois tems s'indique après la cle par le chiffre trois, ou par le chiffre trois avec un quatre des-
sous 5 t on et par d'autres signes encore dont on trouvera des exemples à la suite de cette Méthode.

Dans la mesure à trois tems, le premier est fort ; le deuxième et le troisième sont généralement faibles:

Cependant il est des cas; ou la mélodie peut rendre fort un de ces deux tems.
REMARQUE. Par exception le silence de la pause ( -w ; s'emploie dans la mesure à trois tems (et aussi dans tou-
tes les autres mesures) pour marquer le silence d'une mesure entière.

ÉTUDE DE LA BLANCHE POtMTEE.



ÉTUDE DE LA IVOIRE POUR LAVALEUR DU POINT.

' La Blanche pour le premier et deuxième feins, et la noire pour-le troisième

'\ -

Noire-pour le premier tems, Blanche pour le deuxième et le troisième ttmls.
Prononcez la branche plus fortement que la noire: dans ce cas, le l^tems faible devient tems rorf,

et le tems fort devient tems faible. " r
. * . -



RÉSUMÉ DES DEUX ÉTUDES PRÉCÉDENTES.
1

Trois Noires pour la mesure, une pour chaque teins.



383" ÉTUDE DES IVOIRES DANS LA MESURE A QUATRE TEMS. '

D après ces exercices: une Ronde vaut deux Blanches, OU quatre Noires.
Blanche pour le 1er el 2e. teins, Noire pour le 3t et Noire pour le 4? tems.

Noire pour le 1? et Noire pour le 2î tems, Blanche pour le 3:' et 4e. tenis.

Lorsqu'une Blanche se trouve placée entre deux noires, elle doit être prononcée plus fortement, et
la noire du premier tems doit être un peu séparée de cette bJanelw.



RÉSUMÉ DES TROIS ETUDES PRÉCÉDENTES.



DE L'ARTICULATION.
La place que doivent occuper les diverses articulations, ou leur mélange, ne peut être fixée par des règlescertaines: la nature de l'instrument, ses inovens d'exécution, le caractère des chants ou des traits, leur mouve-ment, leur nombre, déterminent les articulations. Elles sont plutôt indiquées par le sentiment que par des

règles particulières. Nous ne pouvons donc offrir,a ce sujet, que des rentes générales.
Il y a trois espèces d'articulations,savoir: le Coulé ou lié, le Pointé et le Détaché ou Piqué. Nous feronsobserver que Coule et lié, Détache et Piqué, n'offrent réellement que deux articulations.

DU COULÉ OU LIÉ.
Le Coule ou lie est indiqua par un trait un peu cintré - ou (lui embrasse le nombre des

notes que l'on doit couler ou lier.

Dans le Coulé, on donne un seul coup de langue sur la première noie: les autres se font par la même im-pulsion de l'air, sans répéter le coup de langue: il faut surtout qu'on n'entendè pas d'intermittence entre-elles.Si b s notes sont dune valeur égale,et qu'elles procèdent par degrés conjoints ou disjoints, il faut arti-
~n ,111 tous ^ -s sons. Si liaison a lieu entre deux notes formant un intervalle plus 011 moins grand,

î
.

& "
disjoints, on devra faire glisser le son vivement, par une liaison délicate de la première

a la deuxième note.



DU POINTÉ.

Lé Pointé se marque par un point que l'on place au-dessus ou au-dessous dune ou plusieurs notes, et qui
indice

qu'elles doivent être toutes frappées, mais sans sëcheresse. e

DU DÉTACHÉ OU STACCATO.

Le'détaché ou staccatQ,marquépar un point allong*, au-dessus ou au-dessous de la note, indique que le son doit'
être attaqué sèchement, et que les notes doivent être séparées par des silences pris sur la valeur de ces notes.

Il existe une espèce d'articulation,sur l'expression de laquelle beaucoup de musiciens se trompent: lorsqu'on
voit des notes liées,terminées par une autre- note pointée, il faut al-ors accentuer l'avant dernière note et jeter lé-
gèrement le son sur la dernière, en diminuant sa valeur de, moitié.

Quand la marque du détaché ou du pointe est placée sur des notes de longue valeur, et surtout quand ces notes
doivent être attaquées fortement, le signe du détaché réduit ces valeurs a peu près de moitié. -

Nous ferons observer que beaucoup de musiciens croient devoir exécuter forte les notes surmontées d'un chevron
c'est une erreur : il suffit d'accentuer la note plus qu'une autre,et la nuance convenable étant une fois donnée,

il ne faut pas attendre la fin de la valeur de cette note pour affaiblir le son et le porter sur la note qui suit.
Quoique toutes les articulations ci-dessus soient propres a Fexécution de l'ophicléide, il se présente souvent des

traits qui exigent un changement de doigté lorsqu'on veut_le couler: nous donnerons plus loin un tableau qui indi -
quera ces changements.



PREMIÈRE LECTURE DU SILENCE ÉQUIVALENT À LA NOIRE.
Pour compter les teins ou portions de teins que les silences peuvent occuper dans une mesure, on pro-

nonce les chiffres 1., 2, 3, 4>.
Pour le silence de la Ronde (la pause ~), on compte 1, 2, 3, 4.
Pour le silence dune Blanche (la demi-pause on compte 1, 2.
Pour le silence d'une Noire (le soupir f ), on compte 1, quel que soit le teins de la mesure sur lequel il

se trouve placé.

Dans cette leçon, comptez lé soupir au 1!' teins, la noire du 2? teins est faible et la blanche attaquée
au 3" tems est tort.



RÉSUMÉ DES QUATRE ÉTUDES PRECEDEMTES.



DE LA PHRASE MUSICALE.

La Musique a, ainsi que le discours, ses phrases et ses périodes que l'on ponctue par la respiration. Dans les
bonnes compositions, les phrases sont ordinairement de quatre,de deux et quelquefois dt, trois mesures. La rfJspi-
ration ne devrait se prendre,a la rigueur, qu'à la fin de chaque phrase que l'on reconnaît, ou par un silence,ou
par une note, qui, d'accord avec notre Intelligence, nous fait appercevoir la terminaison d'un sens musical plus ou
moins achevé. On voit ici combien une longue respiration est avantageuse ; cependant on peut prendre des demi-
respirations sur les repos momentanés.

Il devient donc important de connaître les endroits 011 l'on peut respirer à propos.
La respiration entière a lieu: 1.sur les silences en général; 2° sur un point dhrgue; 3° sur la note qui précédé

un trille, un trait lie et d'une longue haleine, ou une tenue de plusieurs mesures.
La demi-respiration,tolérée en faveur des poitrines' moins capables, peut se prendre a la rigueur sur les tems

de la mesure,entre les syncopes, sur les valeurs pointes, etc. sans altérer pour cela, le sens de la phrase musical.
Pour suivre l'exemple d'un grand nombre de compositeurs, nous indiquerons la demi-respiration par une virgule,(') placée à l'endroit où elle doit se prendre.
Pour la demi-respiration,on entr'ouvre a peine la bouche (en conservant toutefois la position de l'embouchure sur leslèvres), afin de puiser une nouvelle vigueur pour continuer l'exécution. Cependant il ne faut pas faire un abus de la demi-respiration,car ce serait couper l'ensemble des traits.

EXEMPLE DE L'ENTIERE RESPIRATION.

EXEMPLE DE LA DEMI-RESPIRATION.

Pour donner plus de facilité a l'éxécution de la demi-respiration,ilfimt,quand elle se prend après des nofes coulas,
appuyer sur la 1re. de ces notes et donner a la dernière la moitié de sa valeur.

EXÉCUTION DE L' EXEMPLE CI-DESSUS.

Réglé GÉNÉRALE. On ne doit jamais respirer sur la barre de mesure quand le sens musical n'est pas complet.

Quand le sens musical finit avec la mesure, on peut respirer.

tard
atà, aussi coll's-i(lférer.

H'ut
(I'fiii

nuance
,

dout. 0,1 s" s..,t polir Ill] • -



VALEUR DE LA CROCHE.

La Croche vaut le huitième dune Ronde, le quart dune Blanche et la moitié dune noire: il faut donc pour
la mesure à quatre tems.

Ce qui fait deux Croches par tems. Or, en prononçant deux notes par tems,on prononce des valeurs de croches.
Pour apprendre à exécuter les Croches, faites plusieurs fois de suite quatre mouvements égaux dans la direc-

tion des quatre points de la figure suivante, et comptez bien également, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. C 'est-a-dtre deux

1
chiffres sur chaque point de la figure.

Prononcez deux noms de notes -

sur chaque point de la figure.
1

Une mesure quelconque pouvant toujours se diviser en demi-tems, les demi-tems impairs sont partout des d^mi-
tems forts; les autres demi-tems sont faibles

I

PREMIERE LECTURE DE CROCHES.











H ÉSU ME DES DOUZE LEÇONS PRÉCÉDENTES.



.1 VALEUR DE LA IVOIRE POINTEE.
-

L;i Noire pointée vaut trois Croches

1

.., 1.-

Deux pour la Noire, et uue pour le point

RÈGLE GÉNÉRALE. Les points doivent s'éxécuter comme des silences ; c'est a tort que beaucoup de musiciens font sentir

ces points. Un de nos grands compositeurs modernes, pour éviter cette exécution qui n'exprimait pas ses idées, écrit

les parties d'instruments a vent telles qu'elles doivent être jouées; cela rend la musique difficile a lire; il vaudrait beau-

coup mieux que l'exécutant se pénétrât du principe.

•
Il s'agit donc de prendre une demi-respiration ,sur chaque valeur du point, ou de séparer le point de la note qui en

est affectée, d'avec «elle qui la suit;si, au contraire on poussait la colonne d'air pour exécuter la durée d'une note poin-
tée,le rhytlime alors ne serait plus marque suffisamment.

Pour exécuter des noires pointées, et pour bien sentir le rhytlime,on devra dans l'exemple ci-dessous suivre celle
règle: la noire vaut deux croches, le point en vaut une,la note, ou les notes qui suivent le point,égale sa valeur; ainsi
aulieu de compter des tems, on devra compter des demi-tems.

Pour là mesure a quatre teins, on comptera huit demi-tems, comme si l'on exécutait huit Croches: deux chiffres

par tems. "

On voit par l'exemple ci-dessus, que les noires posées sur les tems forts de la mesure,doivent être attaquées du fort
au faible,,et la croche qui suit le point doit être attaquée très faiblement.

PREMIERE LECTURE DES IVOIRES POINTEES.



DES MESURES DÉRIVÉES ET COMPOSÉES.

La Mesure indiqué par le chiffre 2 et un 4 dessous (¡) est une mesure a deux tems; dérivée de celle qui s'indi-
que parle chiffre 2 ou par un (jy barre.

La Mesure à deux Mis ) signifie deux noires ( # # ) pour la mesure, ou des valeurs équivalentes.

. Il faut donc pour la mesure, une Blanche
deux Noires

quatre Croches

On voit par cet exempte que les valeurs de notes ne différent point de celles de la mesure a quatre tems.
NOTA. Nous désignerons sous le nom de mesures binaires toutes celles dont les tems s<' composent de deux Croches,

et on devra compter par demi-tems;les mesures dont les tems se composent de trois croches, seront désignées sous
1.. nom de mesures ternaires, et on devra compter par tiers de tems.

MÊME LEÇON QrE CI-DESSUS MISE EN DEUX QUATRE.

Observez la même règle pour le point, et comptez la mesure par demi-tems comme dans la précédente: la
noire

pour le 1r tems, le point et la croche pour le 2'.



MÊME LEÇON MISE EN TROIS QUATRE AVEC LNE BASSE VARIEE.

Dans celle leçon, la blanche est tems fort, et la noire est faible. La respiration se
prend entre la blanche et la

noire.

ÉTUDE DE LA MESURE À TROIS-HUIT.

La mesure indiquée par les chiffres 3 et 8 dessous,(|) est une mesure a trois teins, dérivée de la mesure à
RÈGLES GÉNÉRALES. Dans toutes les mesures indiquées par deux chiffres , dont le chiffre inférieur est un

huit(8)le chif-
fre supérieur indique toujours le nombre de croches qu'il faut pour toute la mesure. La mesure signifie donc
trois croches ( ê é J ) ou des valeurs équivalentes. ; __

Ainsi il faut pour la mesure entière une noire pointée ( è . ), ou trois croches (
J J J ), ou six doublescroches

ce qui fait trois tems pour la noire pointée, une croche ou deux doubles croches pour chaque tems.
Il s'agit donc, pour connaître la durée de chacune de ces figures de notes, d'en doubler leur valeur: en effet, la lIoi-

re pointée équivaut a la blanche pointée, les croches équivalent aux noires, et les doubles croches,aux simples croches.
Cette mesure devrait être rayée du dictionnaire de musique; a mon avis elle n'est qu'une difficultée de plus,et de-

vient tout-a-fait inutile, attendu qu'il n'existe aucune différence de rhythme entre cette mesure et celle a trois-quatre.
Aussi je ne la donne ici que comme étude.



ALA MEME LECON MISE EN TROIS-HUIT.

ETUDE, DE LA MESURE A DOUZE-HUIT.
MEstRE TERNAIRE.

La mesure indiquée par les deux chiffres 12 et 8 dessous ~(12)8 est une mesure a quatre teins dérivée de la mesure
simple. Le chiffre supérieur indique le nombre de croches qu'il faut pour toute la mesure, douze-huit~(1J) signifie donc
douze croches pour quatre tems,ou des valeurs équivalentes, ainsi il faut pour la mesure entière, une ronde pointée (f) .)•>
ou deux blanches pointées

(..)
ou quatre noires pointées ( ....) ou douze croches,( ~~~ divi-

sibles par trois, ce qui fait, quatre tems pour la ( * . ), deux tems pour chaque (
J. J. ), un tems pour chaque~)

ou une noire et une croche pour chaque tems (~ ) ou enfin trois croches,égale-
ment pour chaque tems.

1/
.

Pour exécuter cette mesure, et pour bien en sentir le rhythme on devra compter 1,2,3, sur chaque tems de la
mesure: c'est-à-dire, diviser le tems en trois parties égales, et faire sentir le tems foi -1 sur le premier tiers de
chaque tems.



EXEMPLE

On voil par l'exemple . i-de ssus, que la noire qui embrasse les deux
tiers du tems, doit être attaquée du fort au

faible, et que la croche qui suit la noire ( 3e tiers) doit t-tre attaquée très faiblement.

LA MEME LECON MISE EN DOUZE-HUIT.

ÉTUDE DE LA MESURE À SIX-HUIT.
MESI"HE TERNAIRE.

l a mesure indiquée après la Clf: par les deux chiffres six et huit dessous
(g) est une mesure a deux tems longs,

puisqu'elle contient trois croches (~ ) par tems,tandis que chaque tems de la mesure a (2) dont elle di riv
e,ne,

contient que deux croches (

Le chiffre supérieur indique le nombre de croches qu'il faut pour toute la mesure. Six-huit
(R) signifie do c •/'

croches pour deux tems, ou des valeurs équivalentes. Il faut donc pour la mesure entière: une
blanchi, pointée, )

ou deux noires pointées, (
J. J

.) ou une noire et une croche pour chaque
tems(JU é ) ou enfin six croches,divisi- .

bles par trois.
Pour exécuter cette mesure et pour bien sentir le rhythme;ondevra,(comme pour la mesure 8 ) diviser le tems,

en trois parties égales, et faire sentir le tems fort sur le premier tiers de chaque tems..



f

EXEMPLE

On voit par lexemple ci-dessus. que la noire qui embrasse les deux tiers du tems, doit être attaquée du for t au faible,
et que la croche qui suit la noire(3e tiers) doit être attaquée faiblement.
lue erreur assez commune, surtout dans les musiques militaires, est d'éxécuter le mouvement marque jj comme

s il était écrit ~42 ; cela vient sans doute de ce que la mesure se bat en deux tems dans l'un ou l'autre cas. L'élève
devra bien se pénétrer de la différence des deux Rhythmes.Voici un exemple ou l'on peut considérer un 6 dénature

2 oen 4y.

On voit par cet exemple, que les tems de la mesure a ^ se divisent en trois partitAs égalés (ou tiers de tems) et
et titi au contraire, la mesure a 2 se divise par demi-tems, ou par quart de tems ( 2 demi ou 4- quarts de tems).

f

LA MÊME LEÇON MISE EN SIX-HUIT.



PREMIERE LECTURE DU, SILENCE ÉQUIVALENT A LA CROCHE.

Le Demi-Soupir (*7 ) est le silence qui équivaut à la Croche.

Dans les mesures usitées ou binaires, (quatre teins C ou 'j ou ~43) il faut pour chaque teins un demi-
V

soupir (y) et une croche (o ) ou (les valeurs équivalents.

Lorsqu'un teins commence par un silence, (soupir ? ou demi-soupiry) on compte ce silence en prononçant la

syllabe un.
LECON pour observer le silence du demi-soupir au 1ertems.

Leçon pour observer le demi-soupir au 2. tenis.



ROTA. Lorsque l'on encontre ce signe ~bt-u. 1 ~'i7-\\ à la fin dune reprise, il faut sulMifuei- la
2e. mesure à la1reaprès avoir recommencé la reprise. * ^

LECOIV pour observer Je demi-soupir au 3V tems.

IjECO!\ pour observer le demi-soupir au 4. tems.



LEÇON pour observer plusieurs demi-soupirs dans la mesure.



LEÇON pour observer deux demi-soupirs successifs.



DIFFÉRENCE D'ARMURE ENTRE LE MAJEUR ET LE MINEUR
D'UN MEME TOl\.

Dans le même ton, formate du mineur a toujours trois
> de plus ou trois # de moins que la,mure du majeur.

Ainsi, pour passer d'un ton majeur, au même ton mineur, on retranche trois # a la clé; si, a cause de l'armure

on ne peut ôter qu'un #
, on ajoute deux

4 ; si on Ôte deux #, on najoute qu'un k ; s'il n'y a pas de # à, retrancher, on

ajoute alors trois 4 : c'est toujours baisser trois notes.

On voit, qu'il suffit de rendre mineurela gamine tonique, pour qu'il en
découle naturellement cinq autres gammes

relatives, qui, jointes aux six premières,(dont nous avons parlé) portent a
douze,le nombre de celles dans lesquel-

les une mélodie d'une certaine étendue, peut se
développer. Enfin, en rendant majeure la gamme mineure, relative de

celle de la tonique, on obtient encore six gammes nouvelles, tant
majeures que mineures; ce qui fait en tout dix-huit

gammes relatives, neuf majeures et neuf mineures.

ÉTUDE DES GAMMES D'UN MEME TON MAJEUR AU MEME TON MINEUR.

REMARQUE. Il suffit de baisser la tierce d'un demi-ton,pour que cette gamme majeure devienne mineure;
la sixte est

toujours majeure en montant, et la septième toujours note sensible, comme pour le majeur,en descendant elles sont

lune et l'autre presque toujours mineures.

ACCORDS PARFAITS MAJEURS ET MINEURS, AVEC LA 7." DOMINANTE.

On voit par cet exemple,qu'il suffit de baisser la tierce du mode majeur, pour le rendre mineur: 1accord de la
7.e dominante est le même pour les deux modes.



ACCORDS PARFAITS MAJEURS ET MINEURS. AVEC LA 7: DOMINANTE.



ACCORDS PARFAITS MAJEURS ET MINEURS,AVEC, LA 7." DOMINANTE.



ACCORDS PARFAITS MAJEURS ET MINEURS. AVEC LA 7.4 DOMINANTE.



ACCORDS PARFAITS MAJEURS ET MINEURS, AVEC LA 7.e DOMINANTE.



ACCORDS PARFAITS MAJEURS ET MINELRS. AVEC LA 7." DOMINANTE.

ACCORDS PARFAITS MAJEURS ET MINEURS, AVEC LA 7." DOMINANTE.



ACCORDS PARFAITS MAJ Kl RS ET MINEURS, AVEC LA 7." DOMINANTE.
-

ACCORDS PARFAITS MAJEURS ET MINEURS, AVEC LA T DOMINANTE.



ÉTUDE DES NOTES SYNCOPEES.
I

On entend par note Syncopée,une noie dont la valeur se partage également entre la partie faible d'un teins et la par-tie forte du tems suivant.
Tout son qui commence a un tems faible et se prolonge sur un Iras fort, est syncope, c'est-à-dire coupe par cetems fort.
Ainsi, deux notes posées sur le même degré et unies a une autre mesure par une liaison N for-

ment une syncope.
Il y a deux espèces de syncopes: la syncope régulière,et la syncope brisée: la syncope régulière est celle qui

est formée d'une seule note dans la mesure,ou de deux notes d'égale valeur sur le même degré et unies tt une au-tre mesure par une liaison ^ .

On appelle syncope brisée. Celle qui est formée de deux notes qui ne sont point d'égale valeur.

Il suffit pour exécuter la syncope, d'appuyer le son sur chaque note syncopée, surtout dans les mouvements
vifs,où l'on peut la nuancer davantage, exepté le cas où la syncope est note de terminaison; cette qui la précède doit
toujours en etre séparée, comme s'il y avait un silence entre ces deux notes.

La note syncopée doit être attaquée plus fortement que celle qui la précède, c'est-a-dire passer du fort au fai-
ble: ainsi, dans l'exemple ci-dessous, on doit exécuter plus correctement la portée intérieure.

EXEMPLE.

Dans un accord ou ion trouve une note syncopée, il ne faut pas faire de la même expiration les deux notes pop
tant syncope; on doit prendre une demi-respiration, la syncope étant considérée dans ce cas comme un silence: on
attaque ensuite la première note qui suit. Si l'on portait le son jusque sur la 1. note il ne resterait pas assez de
vigueur pour marquer la seconde.

EXEMPLE.

Il s'agit donc de prendre une demi-respiration sur chaque note syncopée; si au contraire on poussait !a colonne
dnir pour exécuter leur valeur, le r.hythme ne serait plus senti suffisamment .



1re. LECTURE DES SYNCOPES RÉGULIÈUES.

M K -MK LJ4:Cn, MISE EN DEUX-QÏ ATRIL

SYNCOPES DES DEUX GENRES.





LECTURE DES MESURES COMPOSEES. ( ov TERNAIRES)



La mesure a dont la composition des teins est de deux doubles croches ( équivalant à deux simples cro-
ches du~ L, doit être comprise dans la classe des mesures binaires.





ETUDE DE LA MESURE À NEUF-HUIT.
MESU RE TEHWIKK.

La mesure indiquée par tes chiffres neuf-huit ~(S ) est une mesure a trois tems, dérivée de la mesure a
5.
~ *

Le chiffre supérieur indiqua le nombre de croches qu'il faut pour toute la mesure.
% eut-huit (A) signifie donc neuf croches pour trois tems, ou des valeurs équivalentes. Il faut donc une noire

pointée pour chaque tems, ou une noire et une croche, ou trois croches.
Les teins de cette mesure peuvent se diviser en trois parties épates; on devra pour son exécution.suiv re la même

régie que la mesure à ^ ou à jj,en observant bien les tems forts sur le premier tiers de chaque feins.

PREMIÈRE LECTURE DE LA MESURE A NEUF-HUIT.



TABLEAU DES NOTES QUI EXIGENT UN CHANGEMENT DE DOIGTÉ LORSQU'ON VEUT

LES COLLER AVEC PLUS DE FACILITE DANS LES MOUVEMENTS VIFS.

NOTA. Les notes indiquées dans les exemples ci-dessous n'étant point faites par les moyens ordinaires,nousles de-

m S \ • 'signerons par un doigte factice ou compose.
Ce signe +placé au-dessus des notes indiquera qu'elles sont factices, et les chiffres soulignes places au-des

sous, indiqueront les des qu'il faut prendre en plus du doigté ordinaire.
On trouvera peut être quelques instruments sur lesquels il serait difficile de pratiquer foutes les modifications

de doigte indiques ci-dessous, cependant nos observations sont très précises et restent exacte pour le plus grand

nombre des Ophicléïdes, et notamment pour ceux de V' Besson facteur.
Les élèves devront travailler avec soin tous les exercices ci-dessous afin d'en appliquer les différents doigtés

dans les morceaux de cette Méthode.

17 EXEMPLE.

2: EXEMPLE.1

3. EXEMPLE.

\
4': EXEMPLE.

1



5e. exemple.
Lorsqu'un Si# est entouré de deux La (q ou t ) et que le Si ne fait pas sa résolution cn montant, on exécu -tt' le Si ( n conservant le doigté ordinaire du La.

6e. EXEMPLE.

Lorsqu'un La(# ou #) est entoure de deux Si # et que cette dernière note fait sa résolution l'n montant,on e-xécute le La en conservant le doigté ordinaire du Si.

7; EXEMPLE.

Lorsqu'un lt est entoure de deux Sib on exécute lit en conservant le doigté ordinaire du S, ».

-
8: EXEMPLE.

Lorsqu'un Mi t au-dessus des lignes se trouve placé entre deux Ré# on exécute le LVi en conservant lè doig-
té ordinaire du Ré. ( Le Mi factice se fait dt, trois manières différentes, on devra adopter celui des trois doigtés
qui sera le plus convenable à l'instrument dont on se sert.

y; EXEMPLE.
0Lorsqu'un Ré t est entoure de deux if (q ou #) et qu'il ne fait pas sa résolution en montant, on (loit faire le

Ré# avec les 2e. 3'.', et 4e. clés.



10: EXEMPLE.

Lorsque le Ré# fait sa résolution t'n montant, on doit le faire avec la 1re. clé.

11e. EXEMPLE.

li se présente souvent des cas où l'on doit prendre le des deux manières indiquées ci-dessous,surtout lors-
que cette note fait sa résolution en montant (.t en descendant.

12e.EXEMPLE.

13. EXEMPLE.

Lorsqu'un FA % est entouré de deux Mi#, et qu'il ne fait pas sa résolution en montant,on doit le faire avec
les 2e. et 3. clés. ' '

W. EXEMPLE.

Lorsque le Pa # fait sa résolution en montant, ou quand il- se trouve entouré de deux Sol, on doit le prendre
alors avec la 1re. clé.

15*' EXEMPLE.
Il se présente souvent des traits où le Fa # doit se prendre des deux manières indiquées ci-dessous,surtout

lorsqu'il fait sa résolution en montant et en descendant.



16e. EXEMPLE.

17." EXEMPLE.

On peut couler le Fa# sur le Sol de deux manières: si l'on prend le Fa# avec la 1? clé, le Sol se fait àvide;
si, au contraire,on prend ce même Fa# avec les 2* et 3V clés, on doit faire alors le Sol avec les 2e. 3. et 4': clés.

18." EXEMPLE.

On peut couler le Sol sur le La b de deux manières différentes ; si on émeute le Sd à vide, on doit faire le
La b avec la 2e. clé seule; si au contraire on prend le Sol avec les 2e. 3e. et 4e. clés, le ta b se prend alors avec la
5e. clé, ou la clé du La b grave ( indiquée par ci .) en conservant toutefois le doigté du Soi (2'. 3e.et 4e.clés)

Voici deux exemples qui résument a peu près tons les doigtés factices indiques ci-dessus.

1 ou s les doigtes tactices indiques ci-dessus, ne sont praticables que dans les traits liéset qui marchent
par dégrés conjoints.



Il existe encore pour les dégrés disjoints une quantité de notes qui exigent un changement de doigte, pour
les couler avec plus de facilité.

RXBMPLE

Voici encore une autre espèce de doigté factice, que l'on emploie pour faciliter 1 'exécution des traits en arpégés
ou batteries, dans les mouvements vifs et détachés.

1er. EXERCICE POUR APPRENDRE À CONSERVER LA 17 CLE.

12V EXERCIGE POUR APPRENDRE A CONSERVER LA 2" CLE,

3'.' EXERCICE POUR APPRENDREÀ CONSERVER LES 2e 3e. ET +. CLES.



ÉTUDE ET VALEUR DE LA DOUBLE-CROCHE.
La double-Croche vaut le seizième dune Ronde, le huitième d'une Blanche, le quart d'une Noire, et la moi-

tié dune Croche: il faut donc pour la Ronde ou la mesure a quatre teins.

Ce qui fait quatre doubles-croches pour la valeur de la noire, ou de deux Croches: ainsi, en prononçant quatre
notes par tems,on prononce des doubles-croches.

PREMIERE LECTURE DE DOUBLES-CROCHES.





















PREMIERE LECTURE DU SILENCE EQUIVALENT A LA DOUBLE CROCHE
Le quart de soupir ( est le silence qui équivaut à la double croche.
Continuation de la lecture des doubles croches, représentées sur différentes positions avec le silence équivalent.

i

Quart de soupir et trois doubles cr orhes pour le 1er. teins de la mesure.



- Le quart de soupir sur tousles terne dela mesure. Lorsqu'une double croche se trouve placée entre deuxquart s-de sou-
pirs, elle doit être attaquée brève êt avec sècheresse, afin de ne pas- anticiper la valeur suivante.



ETUDE ET VALEUR DE LA CROCHE POINTÉE.

La Croche pointée vaut trois doubles-Croches. ? •

Deux pour la Croche et un pour le point # # #

RÈGLE GÉNÉRALE
.
Dans les mesures Binaires( celles qui se composent de deux croches pour chaque tems,)pour

bien exécuter les croches pointées et en sentir le rhytme.on devra suivre cette réglé: la croche vaut deux doubles-
croches, le point en vaut une,et la note qui suit le point égalé sa valeur,ce qui fait, une croche pointée et une double-cro-
che pour chaque tems.

Ainsi, aulieu de compterles demi-tems (comme on a déjà fait pour la valeur de la noire pointée)on comptera des quarts
de tems,c'est-à-dire quatre quarts pour chaque tems de la mesure; les 2 premiersquarts pour la croche, le 3'. quart pour le
point, et le 4V quart pour la double-croche.
REMARQUE. Le point qui représente le 3. quart, doit toujours être considère comice un silence de quart de soupir;exepté le cas
où les notes sontcoulées oil liées.



Pour éviter que l'élève ne tombe dans l'erreur assez commune, de denaturer la mesure a quatre « a o deux-tems en
l'exécutant comme un lJ ou n, j'ai cru bon de mettre en regard la même leçon en afin de faire comprendre-la lelè-

ve la différence des deux rythmes.
RÈGLE GÉNÉRALE. Pour les mesures ternaires, on devra compter des tiers de feins ( 5 pour chaque tems,) les deux
premiers tiers pour la noire, et le 3? pour la croche.

LA MEME LEÇON MISE EN DOUZE-HUIT.

ïLe point se place aussi après le soupir, le demi-soupir, le quart de soupir et le demi quart de soupir; de même
qu'après les notes, il augmente de moitié la valeur du silence dont il est précédé, et si, après le premier point,il s'en
trouve un second, ce dernier vaut alors la moitié de la valeur du premier.





Dans les mesures Ternaires (celles qui se composent de trois croches pour chaque tems) pour bien exécuterla
valeur

du point placé après la croche, il faut compter des tiers de tems; le 1V tiers pour la valeur de la croche, le 2* pour la va-
leur du point et delà double croche, et le 3* tiers pour la croche placée après la double croche.

NOTA. De même que dans les mesures Binaires, il faut dans les mesuresTernaires considérer le point comme un
silence

équivalent au quart de soupir (7),excepté si les notes pointees sont coulées.



LEÇONS pour se familiariser a la lecture de deux doubles croches pour la valeur dune croche: dans les me-
sures binaires on passe deux doubles croches pour la valeur d'un demi-fems.
REMARQUE. Lorsque deux notes se trouvent sur le même dégré, la première doit être

séparée de la seconde par
une demi respiration.







Danstes mesures ternaires, on passe deux doubles croches pour la valeur d'un tiers de tems.


